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« Ce qu’on appelle - dogme - en Occident 

est semblable à ce poème de la spiritualité japonaise que l’on appelle Kôan. 

Le dogme est une adhésion collective, un paradoxe dont l’accès à ce qu’il peut signifier, 

au-delà de toutes significations, suppose l’expérience d’un passage au-delà du mental. » 
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Si vous avez des questions à poser sur les enseignements que vous recevez, n’hésitez pas à nous les communiquer par courriel. 

prelature.apostolique.france@orange.fr 

Nous vous répondrons personnellement si vous le souhaitez et au besoin nous ferons partager les réponses à tous. 

Nous souhaitons établir un dialogue dont chacun pourra tirer les fruits. Vous pouvez interrompre nos envois sur simple demande par message. 
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Séminaire Saint Pierre-Saint Paul 

Enseignement du Père Gérard - 0asj. 

 
LES EXPERIENCES SPIRITUELLES 

 
Les expériences les plus extraordinaires qui transportent l’être humain très loin dans les méandres du subconscient, ne prouvent 

rien et peuvent même être une manifestation relevant du domaine psychiatrique, ou d’un Ego qui aurait pris sournoisement 

une ampleur inusitée. Heureusement, il y a des exceptions et nos grands saints ont souvent connu ce genre d’expérience. Une 

expérience qui nous bouleverse et égare notre sens commun, est souvent active à un niveau grossier. En effet, la caractéristique 

d’une expérience subtile est précisément qu’elle doit être « subtile », c’est à dire qu’elle ne doit pas solliciter notre 

émotionnel plus qu’il ne le faut, en nous ôtant tout discernement. Cela ne signifie pas qu’il est préférable de rejeter ces 

expériences, mais il faut s’en méfier et les considérer comme potentiellement dangereuses ; non pas parce qu’elles ne sont pas 

de nature spirituelle, cela peut être le cas, mais parce qu’elles portent en elles le danger de nous faire croire que nous sommes 

supérieurs à ceux qui ne connaissent pas ce genre d’expérience. 

 

Le développement spirituel n’a en aucun cas besoin de ces manifestations qui sont souvent le résultat d’une méprise de 

notre mental. L’Evangile de Matthieu nous le dit au chapitre 24 : « Car il s’élèvera de faux christs et de faux prophètes, 

qui feront de grands prodiges et des miracles pour séduire les élus...» Nous vivons une époque où beaucoup de faux 

prophètes se donnent le droit de corriger ou de guider les autres avant de se poser des questions sur eux-mêmes. 



 

La plupart des grands maîtres spirituels nous ont mis en garde contre tout ce qui nous écarte de la spiritualité, en nous 

donnant l’illusion d’y être. La seule expérience spirituelle qui puisse être réellement prise en considération est celle qui nous 

élève en nous faisant entrer de plus en plus dans la dimension d’Amour. Comment aurais-je l’arrogance d’imaginer que j’ai 

progressé, si je n’ai pas amélioré ma manière de fonctionner dans le monde. Suis plus ouvert aux autres, plus humble, 

inaccessible à l’envie ou à la jalousie ? Suis-je capable de comprendre l’illusion qu’il y a à vouloir changer l’autre alors 

que je suis incapable de me changer moi-même ? D’où vient ma colère ? Mon ignorance ? Mon orgueil ? Ces questions-là 

valent toutes les expériences pseudo-spirituelles, car y répondre c’est trouver la voie enseignée par le Christ. Le fait d’être 

animé par un sentiment de plénitude, peut être ressenti par n’importe quelle personne dans des circonstances particulières. Il 

n’est pas nécessaire d’être sur une voie spirituelle pour connaître les vertus du silence, de la méditation ou de la 

concentration. 

 

Il faut comprendre aussi que tous les éléments dont nous avons besoin pour évoluer sont des outils à double tranchant. Avec 

les mêmes outils, certains d’entre nous vont développer humblement leur conscience spirituelle, quand d’autres ne feront que 

gonfler leur Ego. Le principal piège de la spiritualité, et cela est bien expliqué dans toutes les traditions, c’est de croire que 

l’on est arrivé quelque part ou que l’on est supérieur aux autres sur le plan du développement de la conscience. Le piège 

est diabolique, car l’Ego nous envoie un signal désastreux qui nous coupe de nos frères et nous rend aveugle à la réalité. 

La seule expérience spirituelle valable est la pratique au quotidien de l’attention à l’autre, de l’oubli de soi, de la disponibilité 

et de la générosité. 

 

Les personnes les plus simples, souvent peu intellectuelles, sont souvent celles qui avancent avec plus de facilité et 

d’authenticité sur la voie. Le saint curé d’Ars ne savait pratiquement pas lire, ni écrire. Il vivait dans l’humilité la plus complète 

et son âme était à chaque instant tournée vers Dieu. Avons-nous un seul témoignage d’un Apôtre du Christ qui aurait eu une 

expérience surnaturelle ? Si l’on excepte Saül sur le chemin de Damas, et encore n’a-t-il pas connu Jésus, on ne trouve rien de 

tout cela. La spiritualité chrétienne est ancrée dans la réalité de l’Amour qui se pratique au quotidien. L’Amour n’est pas un 

discours. L’Amour n’est pas une posture. L’Amour n’est pas un concept. L’Amour n’a pas de contraire, mais le manque 

d’Amour en a un, c’est l’Amour. 



 

Il faut aussi se poser le problème de la colère. C’est toujours la manifestation d’un sentiment très bas qui nous renvoie à 

notre immaturité et entrave l’élévation de la conscience. La colère éclate lorsque notre Ego est agressé et nous en rejetons la 

cause sur les autres, sur ceux qui déclenchent en nous ce sentiment. C’est toujours un aveu de faiblesse et la démonstration 

d’une incapacité à se contrôler et à affronter la vie dans la sérénité et dans la paix. Il est très facile d’éprouver un sentiment de 

sérénité lorsque l’on se trouve dans des conditions favorables dans un lieu de méditation ou de prière. Mais cela n’a pas grand 

sens si nous ne pouvons pas mettre cette sérénité à l’épreuve du quotidien. Qu’importe les expériences mystiques des uns ou 

des autres, si cela ne se traduit pas dans la manière de vivre et dans l’amour du prochain. 

 

L’origine de la colère est dans notre coeur. L’autre n’y est pour rien. Un autre piège de la spiritualité est de toujours chercher 

à se justifier lorsqu’on se sent plus ou moins fautif sur certaines de nos attitudes. Qui cherche à se justifier ? Qui cherche à 

avoir raison ? Qui veut gagner à tout prix et nous conforter dans l’idée que nous avons raison contre le monde entier ? Il 

s’agit encore de l’Ego, bien sûr, ce cancer de l’humanité qui divise sans cesse les hommes et nous éloigne de la loi de Dieu. 

Nous sommes tous, même les meilleurs d’entre nous, appelés à progresser sans cesse sur le chemin spirituel. 

 

Les pièges sont permanents et nombreux. Reconnaître sa faiblesse n’a aucun intérêt si cela ne se traduit pas dans la réalité 

de la vie par une réelle volonté de modifier ses comportements. Le dire est bien, le faire est mieux. Notre rôle à nous, les 

religieux qui ont pour tâche d’aider les chercheurs de vérité, n’est pas de juger ou de distribuer des bons ou des mauvais points, 

mais de signaler fraternellement les pièges tendus en permanence sur le chemin. Pour celui qui cherche, il n’y a que des 

preuves du changement que tous peuvent observer et constater dans sa vie et son comportement. N’oublions jamais cela : il y 

a la posture qui doit être vraie et traduire la réalité du changement et l’imposture qui fait de nous des escrocs spirituels. 

Nous devons avancer ensemble car il n’y a pas de vrai chemin solitaire. Gb+ 
 

 

 

 


